
1/27 

 

 

Parc naturel 
départemental des 
Dolines de Limère 
wƻǳǘŜ ŘΩ!ǊŘƻƴ 
45160 Ardon 

Géomorphologie 
Hydrogéologie 
Sédimentologie 

 

  

[Ŝ ǇŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ 5ƻƭƛƴŜǎ ŘŜ [ƛƳŝǊŜ Ł !ǊŘƻƴ 

 
 

 

Fig. 1. Photographie ǇŀƴƻǊŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ł ŘǊƻƛǘŜ Řǳ sentier. [ŀ ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ large 
ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴΣ ǎƻǳǎ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ. 

 

Intérêt du site 
 
Le parc départemental des dolines de Limère est une zone majoritairement forestière dΩǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ sur la commune 
ŘΩ!ǊŘƻƴ, au sǳŘ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ dans la région naturelle de Sologne. Elle se caractérise par la présence de « figures » 
géomorphologiques appelées dolines qui sont une des manifestations en surface du phénomène karstique, élément le plus 
marquant de la géologie orléanaise. Cette fiche constitue une première approche de ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ locale du parc et de ses 
environs incluant ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řes mécanismes ŘΩinteractions ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ roches en sous-sol. 
 

  

Fig. 2. Vue du chemin ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ du couvert boisé. Le 
parc comprend un parking le long du Chemin de Saint Cyr et huit 
kilomètres de chemins balisés. 

Fig. 3. Aperçu du sous-bois. Les parterres jonchés de jacinthes des 
bois se colorent entièrement de parme au printemps. 

 

Photographie Vincent Voisin, 01/05/2022 Photographie Vincent Voisin, 01/05/2022 

Photographie Vincent Voisin, 15/05/2022 
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Localisation et accès 

 

Coordonnées géographiques 
ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ : 
Latitude : 47,809512 N ; 
Longitude : 1,920740 E ; 
Altitude : 110,68 m. 
 
 
Situation : au sud de 
ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƻǊƭŞŀƴŀƛǎŜ, 
au sud-ouest de la ville de La 
Source, près de la Route 
bŀǘƛƻƴŀƭŜ нлΦ [ΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ 
paǊŎ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘƻƛƭŜ 
en rouge sur la carte (fig. 4). 
 
 
Accès : Pour se rendre au 
parc des dolines de Limère 
avec un système de 
géolocalisation : 263-525 
wƻǳǘŜ ŘΩ!ǊŘƻƴ 45160 Ardon. 
Un tournebride permet la 
ǾŜƴǳŜ ŘΩŀǳǘƻŎŀǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

Fig. 4. Situation Řŀƴǎ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜ. [ΩŞǘƻƛƭŜ Ŝƴ ǊƻǳƎŜ situe ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ (Carte topographique IGN à 1/10 000 du visualiseur InfoTerre). 

 
En partant ŘΩhǊƭŞŀƴǎ, on peut accéder au parc par la route nationale 
20 en allant jusǉǳΩŀǳ ǊƻƴŘ-Ǉƻƛƴǘ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
(celui du magasin Terres & Eaux et du Novotel). A ce rond-point, 
prendre la deuxième sortie sur la départementale 326 ou avenue de 
la Pomme de Pin, puis 100 mètres après, prendre la première à 
gauche sur la rue des Écureuils. Rouler sur 250 mètres puis prendre la 
ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ł ŘǊƻƛǘŜ ǊƻǳǘŜ ŘΩ!ǊŘƻƴΦ [ΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 
droite après quelques centaines de mètres. 
 
Signalétique 
18 panneaux explicatifs Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ 
divisés en 4 domaines : 
- Présentation des boucles de promenades ; 1 panneau. 
- tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ : 

mésange, chrysope, faucon, sittelle ; 4 panneaux. 
- PǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝǘκƻǳ 

emblématiques du lieu : bouleau verruqueux, chêne pédonculé, 
pin sylvestre, pin laricio, pin de Douglas, chèvrefeuille des bois, 
Ŧǳǎŀƛƴ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ; 7 panneaux. 

- Présentation générale des dolines de Limère, dolines et rivières 
souterraines, la rivière souterraine, la doline à siphon, les 
couverts à gibiers, la doline centrale ; 6 panneaux. 

 
Contexte géographique et géologique 
Le parc est situé dans le nord-est ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǊŘƻƴΣ ŀǳ sud du 
quartier de la Bolière et de la ville de La Source. La commune de 
Saint-Cyr-en-Val jouxte le ǇŀǊŎ Ł ƭΩest, au lieu-dit de la Petite Mérie, 
ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǇŀǊƪƛƴƎ. ! ƭΩest, la route 
nationale 20 en direction de la Ferté-Saint-Aubin passe à environ 1 
kilomètre et la voie ferrée en direction de Vierzon à 2 kilomètres. La 
situation du parc en fait une zone privilégiée pour des activités 
gratuites de loisirs et de promenade tout près de grandes voies 
ŘΩŀŎŎŝǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ préservé de la pression urbaine due à la 
proximité de ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƻǊƭŞŀƴŀƛǎŜΦ 

tŀǊŎ ŘŜǎ ŘƻƭƛƴŜǎ 
ŘŜ [ƛƳŝǊŜ 

Hyacinthoides non-scripta  - Jacinthe des 
bois ou Jacinthe sauvage 
Plante vivace de 10 à 40 cm de hauteur à bulbe florifère de 
la famille des Hyacinthaceae que lõon retrouve dans son 
habitat naturel en lisière de forêt, où elles forment de 
magnifiques tapis color®s. Mais elle est aujourdõhui en voie 
de disparition dans la nature. Lõinflorescence en rac¯me 
unilatéral porte de petites fleurs semi-pendantes à court 
pédicelle. La corolle en entonnoir possède des tépales 
recourbés ou enroulés. Nectarifère, elle est visitée par les 
abeilles. Attention, les feuilles, les fleurs et surtout les 
bulbes sont toxiques et ne doivent pas être ingérés.  

 
Jacinthe des bois et Quercus -Photographie Vincent Voisin, 01/05/2022 
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Fig. 5. Photographie aérienne avec localisation du parc des dolines de Limère (complétée à partir du visualiseur Google Earth ; en rouge les 

limites du parc). DΩǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ Ře 600 m de large pour 1000 m de longueur, approximativement trapézoïdal, le parc est enclavé entre le Golf de 
Limère au nordΣ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DǊŞƳǳǎŜ Ł ƭΩouest et au sud-ouest une propriété clôturée : le domaine de Villiers qui abrite en son centre 
un château du XIXe siècle. Le lieu-dit la ToucheΣ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜΣ appartient également à ce domaine privé sans être 
clôturé1. ! ƭΩouest, le lieu-dit La Petite Mérie ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ en 
bordure de la Nationale 20. 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŀǊŎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ Fw de la haute terrasse de Loire datées du Riss (entre  ᵂ 300 000 
à ᵂ 20 000 ans environ). La limite avec les alluvions plus anciennes Fvb de la haute terrasse de Loire datées du Mindel όᵂ 650 000 
à ᵂ 350 000 ans) est à environ 300 mètres au sud (fig. 7) mais cette transition ne se perçoit pas dans le paysage. Les deux formations 
Fw et Fvb ne se superposeraient pas2. Une paléo-Loire a donc érodé les sédiments Fvb au niǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ƭƛǘ ƳŀƧeur dans lequel 
se sont déposées les alluvions Fw au cours du Riss (fig. 6). 
 

 

Fig. 6. Les formations alluviales anciennes Fw et Fvb des hautes 
terrasses de Loire3 (ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ [ƻƛǊŜǘ Ł мκрл  000 vectorisées et 

harmonisées, InfoTerre et https://www.data.gouv.fr/ ς logiciel QGIS ; les bâtiments sont en 
noir, le réseau hydrographique en bleu, pour les autres Légendes consulter la figure 7 ci-

dessous). Une terrasse alluviale est une ȊƻƴŜ ǇƭŀƴŜ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩune 
vallée et constituée par des alluvions (dépôt sédimentaire détritique constitué de 
matériaux solides tels du sable, de l'argile, des galets, du limon et des graviers4, 
etc. ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ŘŞǇƻǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩeau. Le parc 
(entrée principale localisée ǇŀǊ ƭΩétoile rouge) est situé sur la formation Fw de la 
ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŘŜ /ƘŃǘŜŀǳƴŜǳŦ Ŝǘ Řǳ ƎƭŀŎƛǎ ŘΩhƭƛǾŜǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ lit 
mineur en décrivant la courbure ligérienne caractéristique. La ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ 
Fvb constitue plus au sud le glacis polygénique ŘΩhƭƛǾŜǘ Ŝǘ Ł ƭΩest du val la région 
ŘΩhǳȊƻǳŜǊ-sur-Loire. LΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭa formation des terrasses comprend une phase 
ŘΩƛƴŎƛǎƛƻƴ Ǉǳƛǎ une phase de dépôt sédimentaire (daté du Riss pour Fw et du 
Mindel pour Fvb). /ΩŜǎǘ ƭΩabaissement du niveau marin pendant une période 
glaciaire, allié au soulèvement lent de la surface continentale, qui a conditionné, 
au pléistocène (fig. 52 p. 26), ƭΩŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
alluvions en terrasses, les plus anciennes étant les plus hautes (Le Doussal, 2015). 

 
1 Lire le journal communal du village dôArdon, p. 4, au lien : https://www.ardon45.fr/wp-content/uploads/2017/07/Lettre-25.pdf (consulté le 3 juillet 

2022). 
2 Dôapr¯s la coupe de la carte g®ologique imprim®e ¨ 1/50 000 de la Fert®-Saint-Aubin. 
3 Pour des informations plus complètes sur les terrasses de Loire, se r®f®rer ¨ lôarticle de Liard, Tissoux et Deschamps (2017). 
4 Pour des récapitulatifs sur les découpages en stratigraphie, de pétrologie sédimentaire et de granulométrie, consulter les fig. 52 à 54 p. 26 (annexes). 
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Actuellement, dans le contexte géologique élargi de 5 à 10 km autour, seules les rivières de MoǊŎƘŜƴŜ Ł ƭΩestΣ ŘŜ ƭΩ!ǊŘƻǳȄ ŀǳ sud-
ouest, du ruisseau connecté à la source ŘŜ ƭΩ!ōƛƳŜ ŀǳ nord-ouest et la Loire au nord ont entaillé les alluvions et laissé affleurer les 
formations sous-ƧŀŎŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŀǊƎƛƭŜǎ ŘŜ {ƻƭƻƎƴŜ όƳоύΣ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎ Ŝǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎ όƳнύ Ŝǘ Řǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ 
Pithiviers (m1). Deux directions du réseau hydrographique en surface et des nappes en sous-sol sont déduites : vers les rivières du 
Dhuy puis celle du Loiret au nord pour les terrains autour de Saint-Cyr-en-±ŀƭ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭΩouest pour les autres ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩouest. 
Le parc est situé entre ces deux directions de circulation des eaux et nous en préciserons les flux dans ce document. 
 

Fig. 7. Carte géologique vecteur harmonisé à 1/50 000 et carte topographique IGN (visualiseur InfoTerre). 
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Les dolines, une manifestation en surface du phénomène karstique 
 
Le terme de doline, qui provient du mot serbo-croate « dolina » signifiant « vallée », désigne une figure caractéristique des régions 
karstiques. Les dolines sont des dépressions fermées, généralement circulaires ou elliptiques, de quelques dizaines à quelques 
centaines de mètres de diamètre et dont la profondeur, inférieure au diamètre, varie de 2 à 200 m. Leur forme est généralement en 
entonnoir avec des pentes faibles qui convergent vers le centre de la dépression, mais certaines ont une allure de baquet avec des 
pentes plus accentuées. 
Dans la littérature, le terme normand de bétoire5 correspond à un gouffre par où se perdent les eaux superficielles. Celui de 
mardelle est utilisé pour désigner ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦŜǊƳŞŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƴǘǊƻǾŜǊǎŞŜ6 ou une doline enrobée de dépôts 
superficiels argileux imperméables7. 
La doline est un des éléments et une des conséquences visibles du phénomène karstique (Fig. 9 ci-après)Φ /ΩŜǎǘ ǎƻǳǎ nos pieds que 
se déroulent les mécanismes de creusement de la doline dus à ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ Řƛǎǎƻǳǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ 

Les dolines constituent des Ǉƻƛƴǘǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ 
des eaux de surface drainées vers et par les dolines puis 
enfouies dans le sous-sol. Même si certaines dolines sont 
reliées à un ruisseau, ƭΩécoulement ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜƳŜǳǊŜ en 
majorité souterrain. Les dolines sont souvent alignées sur le 
tracé ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ principale qui abrite 
éventuellement en son sein un cours d'eau souterrain, comme 
ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ [ƛƳŝǊŜ 
(Fig. 8 ci-contre). 
 
Les dolines constituaƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ 
vers la nappe, elles ont une incidence sur la quantité et la 
qualité des eaux souterraines. Elles jouent un rôle déterminant 
dans la pollution des nappes ǇŀǊŎŜ ǉǳΩelles concentrent les 
écoulements et favorisent ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 
(Salomon, 2006). Leur connaissance (densité, morphologie, 
remplissage, etc.) est donc primordiale et les secteurs 
contenant beaucoup de dolines peuvent être considérés 
comme des zones à risque de pollution qui doivent être 
préservées. 

 

Fig. 8. Alignement de dolines όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ [ƻƛǊŜǘ Ł 
1/50 000 imprimée, BRGM). La carte géologique (réactualisée en 1969) ne 
ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉarc. Au nord et au nord-ouest, 
huit autres dolines sont repérées le long du cours du ru de Limère qui 
ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƳǇǘ Ł ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜΦ Cet endroit concentre lΩǳƴŜ ŘŜǎ plus 
grandes densités de dolines des terrasses pléistocènes du Loiret (résultat 
de la corrélation des fig. 6, 37 et 46). 

 

La dissolution et la précipitation du carbonate de 
calcium (CaCO3) dans le système karst (Dõapr¯s Labuhn,  

2014). 
Lõeau présente dans le sol dissout le CO2 jusquõ¨ atteindre lõéquilibre 
avec la pression partielle en CO2 de lõair (pCO2, pression exercée par 
les molécules de ce gaz sõil était seul dans lõair). Ce CO2 entre en 
r®action avec lõeau du sol et cr®e de lõacide carbonique H2CO3. 
Ensuite, dans le sol et lõ®pikarst (partie superficielle du karst qui 
collecte les eaux dõinfiltration, les stocke temporairement avant 
quõelles soient drain®es en profondeur), lõacide carbonique se 
complexe avec le CaCO3 qui est dissout en un ion calcium Ca2+ et 
deux ions hydrogénocarbonates (ou bicarbonates) 2HCO3

-. 
Alors que les eaux météoriques sont modérément agressives en 
raison dõune teneur modeste en CO2 dissous, les eaux dõinfiltration 
peuvent être considérablement enrichies avec lõactivit® respiratoire 
des micro-organismes, des racines du sol et de lõimpossibilit® 
dõ®changer avec lõatmosphère. Ces eaux plus acides sont 
particuli¯rement corrosives et ce dõautant plus que les temp®ratures 
sont faibles. 
Dans la grotte, la pCO2 de lõair est plus faible que celle de lõeau et 

lõ®coulement de lõeau sous forme dõun mince filet favorise le dégazage du CO2 jusquõà atteindre le nouvel équilibre. Lorsque cette eau arrive 
à un point de goutte à goutte, les carbonates précipitent et forment une stalactite. 

  

 
5 Visionner le reportage de France 3 Normandie sur la bétoire de la Risle au lien : https://www.dailymotion.com/video/xt1pdc.  
6 Selon un document daté de 2002 du BRGM : « Inventaire des cavités souterraines et des désordres de surface, analyse du contexte géologique pour 

le département de Loire », accessible au lien : https://infoterre.brgm.fr/rapports/RP-51622-FR.pdf, (consulté le 4 juillet 2022). 
7 Selon la Commission française des phénomènes karstiques, 1972. 

Parc des dolines 
de Limère 

      Gouffre ou doline, « fontis » 

Interruption du 
ǊǳƛǎǎŜŀǳҨ 

(Source de lõillustration : Fairchild et al. 2006)  

+ 

https://www.dailymotion.com/video/xt1pdc
https://infoterre.brgm.fr/rapports/RP-51622-FR.pdf
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Fig. 9. Les manifestations en surface et en profondeur du phénomène karstique (Dessin Dominique Sablons - Archives Larousse). Le calcaire au 

contact de l'eau chargée en dioxyde de carbone se transforme en bicarbonate de calcium soluble. Ce relief aux formes variées est donc modelé par 
dissolution. 
 
Définition et origine des termes spécialisés : 

- Une ouvala όƳƻǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ serbo-croate) est une dépression au contour sinueux, résultant de la coalescence de plusieurs dolines. 
- ¦ƴ ǇƻƭƧŞ όŘΩǳƴ ǘŜǊƳŜ ǎŜǊōƻ-croate signifiant « plaine ») est une plaine fermée. 
- Les lapiés ou lapiaz (terme d'origine savoyarde) sont des ciselures, des cannelures parallèles et verticales des surfaces calcaires. 
- Un aven (signifiant « gouffre » en occitan) est une cavité ouverte qui présente la forme d'un puits vertical. 

 
 
Classification et géo-formation des dolines 
 
5ΩŀǇǊŝǎ tŜƭƭŜƎǊƛƴ Ŝǘ {ŀƭƻƳƻƴ (2001) puis Ford et Williams (2007), on peut caractériser 5 ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƻƭƛƴŜ 
selon la taille des sédiments en surface et selon que ces derniers soient tassés ou exportés (fig. 10 ci-après). 
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Hydrocompaction 

Processus lié à l'action de l'eau qui entraîne les particules 
les plus fines en profondeur qui viennent colmater les 
pores interstitiels. Cette perte de volume dans le haut du 
profil, sans perte de matière (tassement), aboutit à la 
formation d'une dépression. 

non schématisée 

Dissolution 

Phénomène physico-chimique de dissolution de la roche à 
la surface et entraînement de la solution ionique en 
profondeur via un réseau de joints de la roche et un drain 
ŘŜ ƭΩŞǇƛƪŀǊǎǘ. Il y a une perte de matière sur place. Ce mode 
de formation concerne les contextes géologiques sans 
ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƳŜǳōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ 
parc de Limère avec la formation alluviale. 

 

Suffosion 

Soutirage hydraulique dΩŞƭŞƳŜƴǘǎ à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ Ƨƻƛƴǘǎ de 
la roche qui dépend de mécanismes chimiques (dissolution 
des jointsύ Ŝǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ όŜƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩéléments fins 
solides). La matière est emportée par un réseau de joints 
de la roche et un drain dans ƭΩŞǇƛƪŀǊǎǘ. 

 

Subsidence 
Dépression causée par un « ploiement » des formations 
sédimentaires et/ou rocheuses au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴŘǳƛǘ 
karstique de grande envergure et/ou effondré en sous-sol. 

 

Effondrement 
9ƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŞŎƛƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł 
ƳŞǘǊƛǉǳŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ƎǊƻǘǘŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 

 
Fig. 10. Classification des dolines en milieu karstique en fonction du mode de formation όaƻŘƛŦƛŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎ CƻǊŘ ϧ ²ƛƭƭƛŀƳǎΣ нллт ; le 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƘȅŘǊƻŎƻƳǇŀŎǘƛƻƴ ς ŘΩŀǇǊŝǎ Pellegrin et Salomon, 2001 ς est défini mais ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŎƘŞƳŀǘƛǎŞ). 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǊŎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǎǳŦŦƻǎƛƻƴΣ ŘŜ ǎǳōǎƛŘŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŜŦfondrement 
peuvent chacun être plus ou moins impliqués. Ces trois mécanismes prévoienǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩun conduit Řŀƴǎ ƭΩŞǇƛƪŀǊǎǘ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝƴ 
fonction des modèles (drain fin, épais ou grotte). Néanmoins, la prise en compte de la densité des dolines et leur alignement (fig. 8 et 11) 
nous amène à privilégier ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ des galeries karstiques continues dont les longueurs et les épaisseurs ne 
sont pas anecdotiques. 
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Localisation et visualisation des dolines dans le parc et ses environs 
 
Nous avons observé douze ŘƻƭƛƴŜǎ ŀǳ ǘƻǘŀƭ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ мм Ŏƛ-dessous, six dolines sont situées à 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ parc et six sont Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ8 dans des terrains privés et/ou traversées par le réseau routier. 
Á 5ŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎΣ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ŦƭŞŎƘŞ ǇƻǳǊ Ŏƛƴǉ dolines, la sixième ƴΩŜǎǘ ni répertoriée ni indiquée par un panneau. Nous avons 

photographié ces six dolines dont les noms ont été repris des panneaux du parc pour les cinq répertoriées : 
- la doline à siphon (fig. 19), 
- ƭŀ ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ όƭŀ ǎŜǳƭŜ du parc indiquée sur la carte géologique imprimée au 1/50 000, fig. 12 et 14), 
- la doline centrale (fig. 13), 
- la petite doline (fig. 15), 
- la grande doline (fig. 16, 17 et 18), 
- la doline du parc non répertoriée (fig. 23). 

Á Parmi les six ŘƻƭƛƴŜǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǇŀǊŎ : 
- Une doline indiquée sur la carte géologique imprimée à 1/50 000 est peu visible à cause de la végétation sous une ligne 

électrique à ƘŀǳǘŜ ǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ coïncide Ł ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ situé dans le terrain ŘΩǳƴŜ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴ όƛƴŘƛǉǳŞŜ ζ Doline 
dans espace privé » sur la figure 11 ci-dessous, entre-aperçue mais ni visitée ni photographiée). 

- Une doline au nord-ouest est ŀƳŞƴŀƎŞŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƴƛǾŜƭŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Řǳ ƎƻƭŦΣ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƭƭŞŜ ŘŜ Limère et 
ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŀǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƭƾǘǳǊŞ ŘŜ ƭΩASPTT9 (« Doline aménagée », fig. 24). 

- Une autre doline plus au nord-ouest est en partie remōƭŀȅŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ!venue de la Pomme de Pin et nivelée au 
niveau du terrain du golf (« Doline en partie remblayée », fig. 25 et 26). 

- Une autre au nord Ŧŀƛǘ ƧǳŘƛŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƻŦŦƛŎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ DƻƭŦ όζ Doline du golf de Limère », fig. 27). 
- Deux dolines sont localisées au lieu-dit de la Touche au sud-ouest (fig. 21 et 22). 

Un fossé situé au sud du parc a attiré notre attention, notamment au niveau du lieu marqué « tƻƛƴǘ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 
ruisseau dans le sol » sur la photographie de la figure 11. Nous y consacrons des explications dans la partie appelée « La circulation 
ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ» p. 14. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ Ł ƭΩest servent de réservoir pour le ru de Limère qui longe 
ensuite au nord les terrains de sport et poursuit son cours en passant par la doline aménagée, celle en partie remblayée puis celle 
du golf de Limère. A noter, enfin, ǉǳΩŁ ǎƛȄ-cent mètres au sud-ouest, un site appelé « Gouffre » et légendé avec le pictogramme 
« Gouffre oǳ ŘƻƭƛƴŜΣ Ŧƻƴǘƛǎ » sur la carte géologique imprimée à 1/50 000 (fig. 8) appartient au domaine de Villiers, non visitable. 
 

 

 
Fig. 11. Photographie aérienne du parc et de ses environs avec localisaǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƭƛƴŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
hydrogéologique. 

 
8 Une seule doline indiquée sur la carte géologique à 1/50 000 et sur le cours du ru de Lim¯re (fig. 8) nôa pas ®t® observ®e ni m°me entre-aperçue 

parce quôelle se trouve sous un couvert bois® et dans une propri®t® cl¹tur®e pr¯s des terrains de sport de lôASPTT. 
9 ASPTT : Association Sportive de lôancienne administration des Postes et T®l®communications et de la T®l®diffusion. 
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Fig. 12. tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ. Vaste dépression 

ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜs de large (contours intérieurs délimités en 
jaune). A cette saison, différentes teintes de verts composent la 
végétation prairiale qui est plus foncée au centre parce que celui-ci est 
plus profond et plus humide.  

Fig. 13. Photographie du côté « est » de la doline centrale. 
(Position du haut du talus matérialisé par la ligne pointillée jaune). 
Forme de cône de 2,35 m de profondeur au centre. {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
6000 m² et capacité de stockage en eau de 4700 m3Φ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
flore arborescente, arbustive et herbacée typique des zones humides. 
Le niveau ŀǘǘŜƛƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŜǇŞǊŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƴŎǎ ƴƻƛǊŎƛǎ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ 
inondations όŦƭŝŎƘŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀǊǘ Ŝƴ ōŀǎ Ł ƎŀǳŎƘŜύ. 

 

 

Fig. 14Φ tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇŀƴƻǊŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ wƻǳǘŜ ŘΩ!ǊŘƻƴ. Les troncs de trois arbres visibles dans la figure 1 
sont cachés ici à cause de la pente (les flèches indiquent le début du houppier ou la partie terminale du fût). Le haut du talus masque le centre de la 
doline (trait pointillé interrompu). 

 

  
Fig. 15. Photographie du site de la petite doline. Le dénivelé est 

peu visible à cause de la végétation (la zone plus basse est indiquée par 
deux traits jaunes pointillés). {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ плл Ƴч Ŝǘ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝƴ 
eau de 140 m3. [Ŝ ǎŀǳƭŜ aŀǊǎŀǳƭǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŝŎŜ 
hygrophile. [ΩŜŀǳ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ Ŝǎǘ ǊŞŎǳǇŞǊée au 
nord par le ru de Limère.  

Fig. 16. Photographie de la prairie centrale de la grande    
doline. Cultivée dans les années 1950 (fig. 38), elle a perdu sa vocation 

agricole et Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴƘŜǊōŞŜΦ Des fossés aménagés drainent les 
eaux de ǎǳǊŦŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŎŜƴǘǊŜΦ 

Photographie Vincent Voisin, 14/07/2022 

Photographie Vincent Voisin, 10/05/2022 

Photographie Vincent Voisin, 24/04/2022 

Photographie Vincent Voisin, 15/05/2022 Photographie Vincent Voisin, 15/05/2022 
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Fig. 17Φ tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩǳƴ ŦƻǎǎŞ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩŜŀǳ Ł ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ 
doline en période hivernale. [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ му est juste à 

droite. Les eaux sont drainées vers et par les dolines. 

Fig.  18. Photographie de la grande doline inondée en période 
hivernale. Le fossé de la figure 17 est à gauche de ce réservoir ŘΩŜŀǳ 

provisoire constitué à la faveur des précipitations. Preuve du rôle de 
stockage des eaux de surface et donc lieu préférentiel de leur 
enfouissement vers la nappe en sous-sol. 

 

 

  
Fig. 19. Photographie de la doline à siphon. {ǳǊŦŀŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл 

ƳчΦ {ƻƴ ƴƻƳ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ /ŜǘǘŜ ŘƻƭƛƴŜ Ŝǎǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ inondée 
ŎŜ ǉǳƛ ŜƳǇşŎƘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƘŀǳǘŜ ŘŜ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΦ 

Fig. 20. Photographie du site de la « rivière souterraine ». La 

« rivière souterraine » se trouverait au fond du thalweg (ligne formée 
par les points ayant la plus basse altitude dans une vallée). Ce site en 
ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ pionnière de 
pruneliers et de bouleaux alors que des chênes, châtaigniers et pins de 
Douglas composent la végétation autour. Les traits jaunes rajoutés 
indiquent les bords surélevés délimitant la vallée. 

  
Fig. 21. Photographie de la doline présumée de la Touche. 
Inondée, les iris des marais en dessinent le contour. 

Fig. 22. Photographie de la doline n°2 de la Touche. Inondée en 

son centre, la sédimentation est bien visible sur les bords exondés. 

Photographie extraite de Google Earth Photographie extraite de Google Earth 

Photographie Vincent Voisin, 24/04/2022 Photographie Vincent Voisin, 24/04/2022 

Photographie Vincent Voisin, 15/05/2022 Photographie Vincent Voisin, 15/05/2022 
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Fig. 23. Photographie de la doline du parc non répertoriée. Elle 
est peu végétalisée en son centre (végétaux herbacés, absence de 
ligneux) et des sédiments argileux demeurent visibles, preuve que le 
site est inondé régulièrement. Non visible ici, un fossé le long du 
chemin rural des quatre vents (fig. 11) draine les eaux vers cette doline. 

Fig. 24. Photographie de la doline aménagée. Vue vers le sud des 
terrains en pente de ƭΩ!{t¢¢ et du bas-ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŞŜ ŘŜ [ƛƳŝǊŜΦ [Ŝ ru 
circule au niveau du fossé perceptible à droite (flèche jaune) passant par 
ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘƻƭƛƴŜΦ Lƭ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƎƻƭŦ 
de Limère (non visible ici) à droite de la route. 

  
Fig. 25. Photographie de la doline remblayée. Au niveau du golf et 

Řǳ ǘǊŀŎŞ ŘŜ ƭΩ!ǾŜƴǳŜ ŘŜ ƭŀ tƻƳƳŜ ŘŜ tƛƴΦ Deux traits discontinus jaunes 
rajoutés délimitent le bas et le haut de la palissade, ce dernier étant au 
ƳşƳŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƴŜǳǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ŘŜ 
ƭΩŀǾŜƴǳŜΦ Le ru de LiƳŝǊŜ ǇŀǎǎŜ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ǎƻǳǎ ƭΩŀǾŜƴǳŜ Ŝǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜ 
au nord ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŀƳŞƴŀƎŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŘƻƭƛƴŜ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
terrain du golf de Limère (fig. 27).  

Fig. 26. Photographie de la partie non recouverte de la doline 
remblayée. Les flèches indiquent deux décrochements au niveau de la 

clôture révéƭŀƴǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ Terres Inovia, vue 
vers le nord-ouest. Indiquée sur la carte géologique imprimée à 
1/50 000Σ ƭŀ ŘƻƭƛƴŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǾƛǎƛōƭŜ ǎǳǊ cette portion 
représentant environ un quart de sa surface. 

 

Fig. 27. Photographie panoramique avec la doline du golf de Limère aménagée Ŝƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ. Répertoriée sur la carte géologique 
imprimée à 1/50 000 de 1969 avant la construction du golf en 1992. Les fossés autour Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘent aux aménagements du ru de 
Limère (les flèches jaunes en précisent le sens dΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ)Φ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ǉǳƛ ŘǊŀƛƴŜ ǾŜǊǎ ƭΩouest les eaux provenant du parc. 

Photographie Vincent Voisin, 10/05/2022 

Photographie Vincent Voisin, 14/07/2022 

wŜƳōƭŀƛǎ ŘŜ ƭΩ!ǾŜƴǳŜ 

Talus 

¼ de Doline 

Photographie Vincent Voisin, 06/06/2022 

Photographie Vincent Voisin, 06/06/2022 

Photographie Vincent Voisin, 15/05/2022 
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Stratigraphie et sédimentologie 
 

Près du parc, lΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ des Alluvions anciennes Fw (Riss) de la haute 
terrasse de Loire ŘΩhƭƛǾŜǘ est de 9 mètres (voir le log fig. 29) ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 
données dΩun forage à 400 Ƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘrée du parc (fig. 28 ci-contre). Ces 
alluvions sont constituées par deux sous formations : une première de 3,5 
ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ ƧŀǳƴŃǘǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƎŀƭŜǘǎ, 
ǎǳǊƳƻƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ рΣр ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ sables 
grossiers roux. Sous ces alluvions Fw, est retrouvée de 9 m à 12 m, la 
formation des Sables et argiles de Sologne (m3) avec des argiles vertes et des 
sables jaunes. A 12 m de profondeur sont repérées une marne et une argile 
blanches de la formation des Marnes de lΩhǊƭŞŀƴŀƛǎ (m2). En dessous, à partir 
de 17 m, est présente la formation du Calcaire de Pithiviers (m1CPi) en deux 
sous-ensembles Υ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ Ƴarne blanche avec des petits 
éléments de calcaire, puis à partir de 21,5 m de profondeur un calcaire 
grossier beige accompagné de meulièreǎ όǊƻŎƘŜǎ ǎƛƭƛŎŜǳǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 
dureté utilisées pour la construction et la fabrication de meules). Les trois 
formations (m3, m2 et m1) affleurent par endroit dans le contexte 
géographique élargi le long des pourtours de rivières et du val de Loire (fig. 7) 
ŘǶ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ hydrique des alluvions. Sous le calcaire de Pithiviers, sont 
présentes les Molasses du Gâtinais (m1Mga) de 26 à 30,5 m puis, plus en 
profondeur, le CŀƭŎŀƛǊŜ ŘΩ9ǘŀƳǇŜǎ (g1). Pour les formations sous-jacentes, on 
se réfèrera à la colonne stratigraphique du Loiret (fig. 30). 

 
Fig. 28. Localisation du forage. (Référencé 

BSS001CASF - Flèche rouge). Dans le hameau de La Petite 
Mérie, au sein de la terrasse alluviale Fw. 
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Fig. 29. Colonne stratigraphique établie à partir du forage près du parc (Identifiant national ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ : BSS001CASF, profondeur : 35m ; 
données de la BSS10 complétées et modifiées11). 

 
10 La base de données du sous-sol (BSS) est accessible par lôinterm®diaire du SIG InfoTerre. 
11 La premi¯re couche dôalluvions est indiqu®e comme datant de lô¯re glaciaire du Mindel dans la BSS, côest incoh®rent avec la carte g®ologique ¨ 

1/50 000 vecteur harmonisé qui nous sert de référence, nous avons donc modifié cette donnée. 
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Horizon organo-minéral avec des racines, 
sableux et graveleux ; pH 4,3 
 
 
 
 
 
 
 
Horizons minéraux, peu de racines, sableux 
plus ou moins graveleux ; pH 4,7 à 5,4 
 
 
 
 
 
 
Lit de silex, quartz et débris de roches 
 
Horizon minéral orangé, compact, sableux et 
plus ou moins graveleux, pas de racine ; 
pH 5,1 

Fig. 30. Photographie de la partie supérieure de la formation alluviale Fw. tǊƛǎŜ ŘŜ ǾǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩLbw!912 à Ardon. Il y a deux sols 

sous la surface : un sol ancien noté 1 et un sol récent noté 2, séparés par un lit de silex, quartz et morceaux de roches. Les deux sols se sont 
développés dans les alluvions pléistocènes Fw de la Loire. Le sol 1 est homogène avec des lits plus argileux et compacts. Le sol 2 actuel est très 
acide, pauvre en éléments minéraux, drainant, à réserve en eau faible : son aptitude culturale est faible (dΩŀǇǊŝǎ L. Boulonne, pédologue, Ingénieur 
ŘΩŞǘǳŘŜǎ INRAE). 

 

Les données du forage sont cohérentes avec la colonne stratigraphique du 
Loiret (fig. 31 ci-contreύ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Marne de Blamont (m1MBl, 
Aquitanien), non signalée dans le log stratigraphique établi à partir du 
forage. Mais cette formation est présente en Beauce et affleure au nord de la 
forêt d'Orléans. En Sologne, elle n'a pas été repérée ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ 
totalement érodée avant la mise en place des formations burdigaliennes. 
Dans les appellations officielles, les Marnes et sables de l'Orléanais (s.l.) 
regroupe les Marnes et calcaires de l'Orléanais et les Marnes et sables de 
l'Orléanais (s.s.). Ici, la formation de aŀǊƴŜ Ŝǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩhrléanais ƴΩŜǎǘ 
Ǉŀǎ ǊŜǇŞǊŞŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ autour ŘΩOrléans mais a une 
présence plus sporadique en Sologne. Les données (fig. 29) indiquent 
uniquement la présence de « marne blanche et argile blanche ». CΩŜǎǘ donc 
ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ aŀǊƴŜ ŘŜ ƭΩhrléanais qui est employée et qui correspond à 
un faciès de la formation des aŀǊƴŜǎ Ŝǘ ǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩhrléanais όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ 
notice de la carte géologique à 1/50 000 de Bracieux). 
WǳǎǉǳΩŁ мт Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŀǘŞŜǎ Řǳ ǇƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
Alluvions (Fw, fig. 30), du plio-miocène pour les Sables et argiles de Sologne 
(m3) et du Miocène (Burdigalien) pour les Marnes et sables ŘŜ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎ 
(m2) indiquent une origine fluviatile. Ensuite, jusquΩŁ 35 m de profondeur, le 
Calcaire de Pithiviers (m1CPi, calcaire de Beauce s.s.) puis la Molasse du 
Gâtinais (m1Mga) datés du Miocène (Aquitanien) et le /ŀƭŎŀƛǊŜ ŘΩ9ǘŀƳǇŜǎ 
(g1) oligocène (Rupélien) ont une origine lacustre et/ou palustre13. 

 
Fig. 31. Colonne stratigraphique du Loiret (modifiée 

par Charles & Graviou, 2016 ; à partir de Diot, 2002). 

 
12 INRAE : Institut National de Recherche pour lôAgriculture, lôAlimentation et lôEnvironnement. 2163 Avenue de la pomme de pin, 45075 Ardon. 
13 Lôexpression de ç lacustre et/ou palustre è est employ®e parce que la repr®sentation dôun ç lac de Beauce è, côest-à-dire dôun grand lac avec une 

nappe dôeau continue sur toute la période de temps, est obsolète. A lôAquitanien (il y environ 20 Ma), les roches et fossiles indiquent un 

environnement de lacs, de marécages, de « flaques è dôeau et de rivi¯res sous un climat subtropical o½ alternent des p®riodes s¯ches et humides, 

comparable aux conditions du lac dôEtosha en Afrique australe (Londeix, 2014 ; Proust & Lorrain, 1989). 

Photographie Vincent Voisin, 07/03/2012 
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[ŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řans le parc 
 
Dans les zones de plaine comme ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ contexte géologique du parcΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 
Le sous-sol est constitué ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ de sables grossiers et de galets perméables sur une épaisseur de 9 mètres (fig. 29) qui 
constituent un réservoir ŘΩŜŀǳ souterraine, appelé « nappe alluviale ». En période de précipitations et/ou de crue, la nappe alluviale 
est alimentée par les eaux de surface des rivières et des ruisseauxΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ŝƴ régime ŘΩŞǘƛŀƎŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎŝŎƘŜ Ŝǘκƻǳ 
lors de la saison estivale, ce sont les ŜŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ǾŜǊǎ les rivières et les ruisseaux (si le fond de la vallée, du fossé 
est suffisamment bas). A la date des prises de vue, au printemps, il est peu probable que la nappe (ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜ ŘŜ 
surcroit sableuse et drainante) alimente le ruisseau (fig. 32 et 33). Ici, il est approvisionné par les eaux de surface du bassin versant 
qui ruissellent vers le parc au nord. Elles peuvent ensuite alimenter la ou les nappes sous-jacentes. 
 

  

Fig. 32. [ΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀŞǊƛŜƴ ŘΩǳƴ ǊǳƛǎǎŜŀǳ arrivant au parc et 
son interruption. Vue vers le sud. Cette eau provient du bassin 
versant au sud du parc en périodes de précipitations. A la date du 24 
avril 2022, le fossé est inondé, mouillé et sec. ¦ƴ ǇŀƴƴŜŀǳ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΦ 

Fig. 33. Le fossé mouillé et sa partie au sec. Vue vers le nord. 

Même point de prise de vue que la photographie précédente (fig. 32). 
Lorsque lΩeau du ruisseau ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜΣ ŜƭƭŜ alimente les aquifères sous-
jacents (Cf. fig. 29). La nappe alluviale est la première des réserves 
ŘΩŜŀǳ Řǳ sous-sol à partir de la surface. 

 
[ΩŜŀǳ ŎƛǊŎǳƭŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ « vers et par » ƭŜǎ ŘƻƭƛƴŜǎ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎΦ 34 ci-dessous. 
 

Photographie Vincent Voisin, 24/04/2022 

Photographie Vincent Voisin, 24/04/2022 



15/27 

 

 
Fig. 34. Modèle préǎǳƳŞ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (DΩŀǇǊŝǎ un panneau explicatif). [ΩŜŀǳ ŜƳǇǊǳƴǘŜǊŀƛǘ ǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ǇǊŞŎƛǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 

Řǳ ǇŀǊŎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŀŞǊƛŜƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊŎ au sud et à sa sortie vers le ru de Limère au nord. Entre ces deux 
ǊǳƛǎǎŜŀǳȄΣ ƭΩŜŀǳ alimenterait la grande doline puis la doline centrale et circulerait via une « rivière souterraine » non observable et située 
dans le sous-ǎƻƭ ŘΩune vallée.  

 
 

 
Fig. 35. Photographie aérienne du parc (source : Géoportail, avec le réseau hydrographique permanent en bleu ciel). Le ru de Limère 

draine les eaux du parc vers le nord-ouest (SŜƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ selon la flèche pointillée jaune). Le site de la « rivière souterraine » 
correspond à une vallée localisable Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƭƛƎƴŜǳǎŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ Ǉƭǳǎ ŞǇŀǊǎe de pruneliers et de bouleaux (fig. 20).  

Site dit de la rivière souterraine 
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Fig. 36. Extrait du panneau de présentation de la « rivière souterraine ». Une rivière souterraine circulerait dans le sous-sol de la vallée 

(fig. 15 et 20) dans du sable fin au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǇŜǳ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ. 

 
bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ǉǳ confronter les explications sur la « rivière souterraine » des panneaux du parc (fig. 34 et 36ύ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ données 
scientifiquesΦ /Ŝ ǘƘŝƳŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ōƛōƭiographique infructueuse de notre part qui nous amène à exercer notre 
esprit critique. 
- ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ, la succession des formations géologiques mentionnées par le panneau ne coïncident pas à celles du forage (fig. 29) 
ou Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǘratigraphique du Loiret (fig. 31) : les aŀǊƴŜ ŘŜ ƭΩhǊƭŞŀƴŀƛǎ όƳнύ nΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ; le calcaire de Beauce est 
représenté ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ qui pourrait correspondre aux Sables et argiles de Sologne (m3) par 
rapport à leur caractère imperméable mais, si tel était le cas, ils ne seraient pas limités à ce site en particulier. 
- 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ la représentation du panneau (fig. 36ύ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ : 
ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ Ŧƻrage, le Calcaire de Pithiviers (m1CPi, première formation du calcaire de Beauce) est présent à 17 mètres 
de la surface, alors quΩƛŎƛΣ comparé à la hauteur des arbres, il est proche de la surface. 
- Enfin, la rivière souterraine est-elle toujours active quel que soit le moment de ƭΩŀƴƴŞŜ Κ bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩŜƴ période de basses 
eauxΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ son ŦƭǳȄ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳΦ [Ŝ ǇŀƴƴŜŀǳ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎƛǘŜ 
de la « rivière souterraine » ce qui est peu cohéǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΦ {ƛ ƴŀǇǇŜ ƛƭ ȅ ŀΣ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǎǘ 
équivalent sur lΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ tƻǳǊǉǳoi le ruisseau qui aboutit au ru de Limère serait-il alimenté par un flux qui 
proviendrait du site de la rivière souterraine, dont la présence même est hypothétique en période de sécheresse, et pas de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ?  
 
bƻǳǎ ǇŜƴǎƻƴǎ ǉǳΩŜn période de hautes eaux, après un orage qui conduit à inonder les fossés et les dolinesΣ ƭΩŜŀǳ ŜƳǇǊǳƴǘŜ Ŝƴ 
surface le circuit prévu (fig. 34) : par la grande doline, la doline centrale puis le site de la rivière souterraine14, qui correspondent à 
ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀŞǊƛŜƴƴŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘǳƳƛŘŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀbsence de végétation ligneuse au 
centre de la grande doline et la végétation hygrophile de la doline centrale. Elle expliquerait aussi la végétation éparse, arbustive et 
pionnière du fond de la vallée du site de la « rivière souterraine » (fig. 20, 35 et 36). En période de « décrue » après inondation, la 
grande doline, la doline centrale puis le site de la rivière souterraine sont effectivement le lieu ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ 
ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ Cette notion de flux dΩŜŀǳ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǎΩŜƴǾƛǎŀƎŜ en période de hautes eaux et de décrue 
ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ Ǿƻƭumes stockés en surface par les dolines. 
  

 
14 Attesté par nos observations personnelles des submersions de la grande doline (fig. 17 et 18) et de la doline centrale, lesquelles laissant dôailleurs 

une trace durable sur les troncs (encart fig. 13). De plus, le site de la « rivière souterraine è poss¯de une passerelle dôacc¯s en cas dôinondation. 

! Schéma non 
proportionnel à la 
réalité physique et 
explications non 
ŎƻǊǊŞƭŞŜǎ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
écrits scientifiques 
fiables ! 
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Profil topographique et indices karstiques du contexte géologique incluant le val de Loire orléanais 
 

 

 

Fig. 37. Altitude du contexte géologique élargi incluant le lit majeur, précisions sur la karstification dans l'Orléanais15 et coupe 
nord-est / sud-ouest όŘΩŀǇǊŝǎ bƻǳǊȅΣ tŜǊǊƛƴ ϧ DƻǳǊŘƛŜǊΣ нлму ; les formations sous le calcaire de Beauce ne sont pas représentées16). 

 

On distingue trois grands territoires selon la densité des indices karstiques dans la zone étudiée et délimitée en rouge (carte fig. 37). 
- Au nord de la Loire, les formes karstiques sont nombreuses Ŝƴ ŦƻǊşǘ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ όƎƻǳŦŦǊŜǎύ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘions des Marnes et sables 
ŘŜ ƭΩhrléanais (m2, Burdigalien) et des Sables et argiles de Sologne (m3, Langhien sup. à Pliocène inf.). 
- Au niveau du lit majeur entre la Loire et le Loiret, la densité des indices karstiques est importante. Cette zone a une faible altitude 
Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ƘƻƭƻŎŝƴŜǎ Ŝǘ ǇƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘŜ .ŜŀǳŎŜΦ [ŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜau entre 
la nappe alluviale de la Loire et la nappe du calcaire de Beauce participe à une érosion importante qui concoure à lΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ 
fontis au rythme de 3 à 4 chaque année. 
- Au sud du lit majeur, sur les terrasses alluviales pléistocènes, les manifestations karstiques sont rares et considérées comme peu 
actives. 
Cependant, le cours du ruisseau de Limère et sa ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƭŞŜ όƭŜ Ǌǳ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ Ƴŀƛǎ 
ruisselle dans sa vallée en fonction des précipitations) concentre sur son parcours ou à proximité huit « indices karstiques η ŘΩŀǇǊŝǎ 
la carte (fig. 37, jouxtant au nord ƭΩétoileύΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ǇƭŞƛǎǘƻŎŝƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞǘǳŘƛŞŜΣ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ [ƛƳŝǊŜ 
apparaît exceptionnel vis-à-vis du nombre des indices karstiques, de leur proximité et de leur alignement dans un espace 
géographique restreint long de 3 km et couvraƴǘ лΣр ƪƳчΦ [ŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
aquifères en sous-sol sont ōƛŜƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘƻƭƛƴŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜΦ 

 
15 Pour des explications sur la karstification et lôhydrog®ologie du val de Loire orl®anais, consulter les fiches de la rubrique du département du Loiret 

de la géolithothèque APBG de la Régionale Orléans-Tours accessible au lien : http://orleanstours.apbg.free.fr/. 
16 Pour une coupe géologique plus profonde de la région, consulter le rapport : « Sologne : identification des nappes » P. Maget, rapport BRGM n° 

88 SGN 375 SPG Loiret Loire », accessible au lien https://infoterre.brgm.fr/rapports/88-SGN-110-CEN.pdf. 

http://orleanstours.apbg.free.fr/
https://infoterre.brgm.fr/rapports/88-SGN-110-CEN.pdf
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Les indices karstiques de la vallée de Limère 
 

 
Fig. 38. Photographie aérienne du site du parc et ses environs dans les années 1950 (Source : Géoportail). Localisation des dolines 

indiquées sur la carte géologique imprimée à 1/50 000 de 1969Φ [ŀ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǇŀǊƭŜ ŘΩŜƭƭŜ-même sur lΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ du territoire initialement 
agropastoral et sylvestre (cƻƳǇŀǊŜǊ Ł ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŦƛƎΦ рύ. La construction de la « ville nouvelle η ŘŜ [ŀ {ƻǳǊŎŜ Ł ƭΩest et les aménagements du golf de 
Limère au nord ont profondément modifié le paysage. ! ƭΩouest et au sud, le caractère forestier est au contraire renforcé avec des parcelles 
agricoles Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƭƛƴŜǎ de cet espace géographique est situé le long du cours du ru de Limère, dans sa vallée ou à proximité. 

 

 

Fig. 39. Photographie aérienne actuelle de la vallée 
du ru de Limère (Google Earth). 

La vallée est clairement perceptible en 
photographie aérienne mais également sur place17 
au niveau du relief avec les pentes de chaque côté 
et par la végétation arbustive pionnière de 
pruneliers et de peupliers qui la compose, alors 
ǉǳΩŀǳǘƻǳǊ Ŏe sont des chênes pédonculés et des 
pins de Douglas. A la date du 14 juillet 2022, la 
vallée est à sec et présente des « figures » 
géomorphologiques de gouffres (ou bîmes) 
présents au sein de deux espaces à la végétation 
herbacée, qui correspondent à des dolines à 
siphons. Ces « figures » sont apparues en raison de 
pertes des eaux de surface à cet endroit en 
direction du sous-sol (fig. 40 à 44 ci-après). 

 

 
17 On y accède en passant par la rue de la Jarry ou la rue Flandres-Dunkerque sur la commune dôOlivet, en longeant le ch©teau des Quatre Vents, sur 

la route qui se prolonge en un chemin communal qui aboutit ¨ la cl¹ture du terrain de lôINRAE. 

Encart de la photographie 
 fig. 39 


